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Neben ernster Samariterarbeil wurde
uns auch angenehme Abwechslung
geboten. In der ersten Mittagspause
besuchten wir unter Leitung von Frl.
Meier das alte Sehloss Uster und genossen

von diesem Turm aus eine wundervolle

Rundsicht. In einer andern Pause
besuchten wir den Uster-Gedenkslein. Er
ist uns ein Sinnbild der grossen Pionierarbeit

unserer Ahnen und unserer
Zusammengehörigkeit geworden. Dieser

Uster-Tag von 1880 war nicht nur für
die Zürcher, sondern für das ganze
Schweizervolk von Bedeutung. Am
Donnerstag abend bereitete uns der S. V. U.

im Hotel «Kreuz» gemütliche Stunden,
und wir wollen hoffen, dass die Sama-
riterhande, die dabei gekniipl'L wurden,
nie wieder springen werden. — Der Freitag

endlich brachte uns wohl die Perle:
Herr Dr. Berchtold lud alle Teilnehmer
des Kurses zu einer Rundfahrt auf dem
Greifensee ein, und es braucht wohl nicht
vieler Worte: Man sah die Freude und

den Dank aus den Augen strahlen, die
die Blütenprachl rund um den See in sicli
aufnahmen.

Der Schlussprüfung vom 7. Mai
wohnte eine recht stattliche Zahl
Zuhörer von Uster und auswärts bei, was
uns von neuem die Samariterfreundlich-
keit der Bevölkerung bewies. Nach dem
anschliessenden Mittagessen erhielten
alle Kursteilnehmer ihren Ausweis als

Samariterhilfslehrer. Das Rote Kreuz
Zürcher Oberland schenkte jedem
Kursteilnehmer das belieble Buch von Dr.

med. Oskar Bernhard, «Die erste Hilfe»,
mit einer Widmung und einer schönen

Radierung zur Erinnerung an Uster,
wofür wir herzlich danken und es stets
als treues Andenken bewahren werden.

Im Verlaufe des Nachmittags mussten
wir von all' den uns Liebgewordenen
Abschied nehmen, und aus den Worten
«Auf Wiederseh'n» klang wirklich schon
ein wenig Sehnsucht nach Uster!

tk. B. L.

Travail entre sections.

Au cours de ces dernieres atinees se

sont engagees des discussions sur l'op-
portunile d'organiser de grands exereices
de campagne et sur le travail entre les

differentes sections en general. Sans

parti-pris, examinons dans im court
expose cette question et tächons d'en tirer
une conclusion capable de stimulcr notre
activite dans Faccomplissement de notre
travail de samaritain.

II est incontestable que les grands
exereices de campagne out une reelle
utilite. Iis peuvent etre non seulcment un
stimulant entre les differentes sections,
mais deviennent aussi un excellent
moyen tie propagande pour la cause sa-
rnaritaine en general. Nous devons, en

outre, etre ä meme de fournir aux chefs

satnaritains et aux moniteurs l'occasion

d'exercer leur competence daus la
direction de travaux de grande envergure.
S'il est surtout appcle ä diriger un groupe
restreint de samari tains, le monileur

peut cependant, grace ä un concours de

circonstances imprevues, se trouver de-
vant une täche beaueoup plus vaste et

plus difficile. II est alors de notre devoir
de preparer notre personnel instrueteur
ä cette mission et de parer ä toutes even-
tualites, grandes ou petites. Envisage
sous cet aspect, le grand exercice n'esl

pas seulement une chose desirable, mais
de tonte premiere necessite.
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Du rcslc, lc sainarilain lui-menie
tirera profit de l'organisaliou d'uu tel
exercice. II sera comme uue petile roue
dans un grand mecanisme. La lache qui
lui sera assignee, - - Riehe bicn delimitee,
ingrale peut-elre — il devra Taccomplir
avec discipline el exactitude. A ce point
de vue, l'cxercice aura l'avantage de

donner I'exemple d'une coordination
d'efforts epars, d'obeissance ä un ordre
donne.

De graves criliques an sujel de ces

exerciccs ne nous out guere etc menagees,
mais nous savons perlincmment d'aulre
part, — et preuvcs a l'appui —, que de
tels exerciccs, organises avcc intelligence,
out toujours donne entiere satisfaction.
En effet, en 1932, un tcl exercice a eu lieu
a Boudry pour les sections neuclnileloi-
ses; la supposition en elail tres logique et,
soigneuseinent preparee. Les samari-
tains neucluitelois sunt dignes de Lout

eloge pour avoir donne toute leur allcn-
tioti a organiser chaque annee ces
exerciccs. Menlionnons aussi le hel exercice
<les saniaritains du Jura bernois a Ta-
vannes, dont Texecution fut parfaite, el

l'exereice, ä Leehelles, des saniaritains
du canton dc Eribourg qui devait ras-
sembler pres de 200 metnbres et se de-
t'ouler a la plus grande satisfaction des

dirigeants.
Pour assurer la reussite d'un exercice

de grande envergurc, notons-le hicn, une
minutieuse preparation ne suffit pas;
1'accident suppose, en outre, doit elre, si

nous pouvons nous exprimer ainsi, vecu
d'avance. Les suppositions inalheureuses
et invraisemblahlcs ont de grandes
chances de ne pas obtenir d'heureux
l'esultats. II faut mettre le samaritain de-
vant une realite capable dc susciter en
lui de l'enthousiasme. Le choix de la
supposition n'est peut-etrc pas toujours
aise, car cette derniere doit tcnir compte

et de riniporlancc du personnel charge

d'apporter du secours et de la configuration

du terrain, sans perdre pour au-
lantde sa valeur inlrinseque. La pratique
a demonlre que les suppositions les plus
en usage sont, en general, lirees de la vie
militaire et d'accidenls survenus sur les

voics de communications, llien de plus
naturel que ce choix qui laisse aux
dirigeants les mains librcs au point de vue
de Telargisscmenl du cadre de Taction.

Le choix dc Templacement de l'acci-
dcnt est aussi de premiere importance.
Pour occuper toutes les activiles, 1'accident

dcvra se passer a une certaine
distance du lieu de rassemblement, afin de

pouvoir organiser des colonnes de transports

avec des relais necessitant un nom-
breux personnel. C'est en jouant sur la
distance qu'on assurera une repartition
saine du travail el qu'on evitera des

engorgements de personncs qui ne sauraient
trouver un cmploi.

On assurera surtout a chaque
participant un travail el on vcillera ä ce que
ce dernier ne soil pas seulement
commando mais aussi execute. II est preferable

de detacher les groupes qui n'au-
raient pas un travail defini et les ranger
parmi les speelaleurs. Vouloir les occuper
par force, sans leur assignor une tiiclie
hicn definie, serail travailler en pure
pcrte. Lc choix judicieux, par les

dirigeants, des sous-ordres ct chefs de

groupe est appele ä faire des merveilles.
Les oidres de la direction seront tres

precis et bien arretes et les liaisons enlre
les differcuts groupes de travail assurecs.
Nous assisterons des lots ä un deve-

loppemcnt normal de l'exereice et nous
constaterons qu'en realite, pour obtenir
quelque grand resultat, il y a lieu
d'apporter tous ses soins aux petits details.

Le souci de developper toujours plus
la logique dans la supposition dc l'acci-
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dent a pousse nos dirigeants ä apporter
quelques modifications au debut de

l'exercice, telle que la suppression du lieu
de rassexnblement coramun. Les diverses
sections participant ä l'exercice par-
tent de differents endroits, c'est-ä-dire
de leur locaiite respective et, avec un
ordre special et unc täche bien designee,
se rendent directement vers la place
d'accident ou occupent une des voies
d'acheminement des blesses. Le dernier
exercice organise dans ce sens par les

sections de la ville de Berne tut une
veritable revelation.

Nous ne saurions nier que ces exer-
cices de campagne a forte participation
demandent un travail d'organisation
considerable, car la valeur de l'exercice
sera toujours en dependance directe de

l'organisation. II ne nous est pas difficile
de comprendre les apprehensions de

quelques chefs sarnaritains et leur desir,
tres legitime, de voir se simplifier le
travail entre les differentes sections.

Un exercice de moniteurs ä Langenthal

a montre que l'on pouvait diverse-
men t occuper en meme temps un grand
nomhre de personnes. Sur les differents
points d'une place d'exercice, des moniteurs

ont pris place. Les participants
sont divises en autant de groupes qu'il
y a de moniteurs. Ces groupes, dans un
ordre etudie d'avance, passeront a tour
de role chcz chacun des moniteurs pour
assister a une theorie ou instruction dont
la duree ne depassera pas quelques
minutes et pour executer quelques exercices

pratiques.
Le changemen t des groupes d'un

moniteur ä l'autre'se fera simultanement.
Grace ä l'ordre absolument parfait qui
regne pendant l'exercice, tous les
participants accompliront les meines operations

et chez les memes moniteurs. II y
aura done, dans ce cas particulier, une

grande uniformite dans l'enseigneinent
et les exercices, uniformite qui peut avoir
les effets les plus heureux pour les
sections regionales de sarnaritains. Les

comites regionaux qui auront consacre
tous leurs soins ä former leurs moniteurs
pourronl etre assures du succes dans
l'execution minutieuse des exercices

qu'ils preconisent.
Nous ne pouvons passer sous silence

les exercices-concours qui, eux aussi,
font l'objet de graves discussions. Le
dernier exercice des sections vaudoises
ä Lausanne-Palace a contribue ä enlever
toute prevention chez ceux qui demeu-
raient encore seeptiques ou qui, redou-
taient ce terrible mot «concours». Les

groupes des differentes sections travail-
lerent les uns apres les autres et pendant
un certain laps de temps, devant un jury.
Seuls pouvaient jouer le role de specta-
teurs les groupes qui avaient accompli
toute leur täche. La supposition d'accident

proposee au concours fut la meme

pour tous les groupes. D'une tres grande
simplicite, eile exigeait toutefois du sangfroid,

de la reflexion et du sens pratique
de la part des concurrents. La direction
de cet exercice ne peut etre que felicitee

pour son choix judicieux de la supposition

et de l'organisation si bien comprise
de l'exercice.

L'exercice genre Langenthal et
l'exercice-concours pourraient tres bien se

combiner en un seul. Les differents groupes

commenceraient leurs travaux en

meme temps chez les differents moniteurs

pour les finir ensemble et, enfin,
passer ä tour de role et au moment voulu
devant le jury, pour le concours. Ce se-
rait-lä unir les avantages de l'un avec
l'autre et ajouter ä un exercice metho-
dique et un peu monotone, le charme et

les surprises d'une supposition inconnue
et d'un concours.
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Nous avons pu constater que le grand
exercicc de campagne, commc du rcslc
les aulrcs exercices que nous venons de

mentionncr, ont leur interet et leurs
avantages. Que notre choix s'arrete sur
l'un ou I'autre de ecs genres cl'exercices,
nous ferons toujours ceuvre utile si nous
savons organiser ees memes exercices
avec soin, avec habilele et avec methode.
Le travail entre sections devient une

necessile a laquellc nous ne pouvons pas
echapper, si nous voulons developpcr
d'une maniere plus intense que par le

passe les connaissances techniques de

nos sections. Aussi nos societes doivent
etre encouragees ä marcher dans cette
voie et nous souhaitons qu'elles IrouvenL
ä cette question une solution qui les satis-
fassent pleinenienl. Paul Ilcrlig.

Botanischer Aberglauben.
Die Rolle des Knoblauchs, der Zaunrübe und der Meerzwiebel in der Medizin und

im Aberglauben der Völker.

Falls den vorhandenen Talismanen
zum Trotz im alten Persicn der Träger
derselben doch erkrankte, verlor man
keineswegs das Vertrauen zu denselben,
sondern gab sich selbst die Schuld, weil
man eben zu wenig angehängt hatte. Das

Allerwichtigste war also: schleunigst
neue Talismane dem Kranken auf Brust,
Kopf oder Hals zu geben und namentlich
auch unter dem Kopfpolster des Bettes
ein Stück Knoblauch zu verwahren. Dem
Knoblauch (Allium sativum) aus der
Familie der Liliengewächse (Liliazeen)
werden nämlich besonders wohltätige
Wirkungen — als Medikament wie als

Wundermittel — zugeschrieben. Der
Knoblauch spielte auch im Altertum bei
den grossen Völkern des Ostens eine

wichtige Rolle in abergläubischen und
medizinischen Gebräuchen. Im alten
Persien galt er als Heilmittel gegen
Vergiftung und Verhexung. Im alten Aegypten

war er heilig und durfte von
Priesterinnen, Priestern und Frommen nie
zu profanen Zwecken verwendet werden.
Die Assyrer warfen beim Ausbruch einer
schweren Krankheit, um diese zu bannen,

nebst einer Dattel, einer Blüten¬

hülle, einer Wollflocke von einem Schaf
und einer von einer Ziege auch Knoblauch

ins Feuer. Jedes dieser Stücke

ward von einer Beschwörungsformel
begleitet. Die auf den Knoblauch bezügliche

Beschwörung lautete: «Wie dieser
Knoblauch abgeschält ins Feuer geworfen

wird — die verbrennende Flamme
hat ihn verbrannt, in dem Gemüsegarten
wird er nicht gepflanzt, an dem See oder

Graben wird er nicht gesetzt werden,
seine Wurzel wird den Boden nicht
fassen, sein Stengel wird nicht hervorsprossen

und die Sonne wird ihn nicht sehen

und zur Speise der Gottheit oder des

Königs wird er nicht genommen werden!

— so möge er diese Beschreiung heraus-
reissen und verjagen das Joch der

Krankheil, der Pein, des Verbrechens,
des Ischls, des Unrechts, des Frevels! —
Die Krankheit, die in meinem Körper, in
meinem Fleisch, in meinem Lager ist, o

dass sie wie dieser Knoblauch abgeschält
werde! — Die brennende Flamme, o dass

sie doch verbrenne die Beschreiung!
Und ich, o dass ich das Licht sehen

möge!»
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